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J E U N E H O M M E (Valentin-Jacques), Ar-
murier (Liège, 4.1.1864-Tilff, 9.3.1930). Fils 
de Jean et de Conrardy, Clara. 

Entré en apprentissage chez un armurier de 
Liège à l'âge de quinze ans, il s'engagea comme 
volontaire au 10e régiment de ligne l'année 
suivante mais passa bientôt à la Compagnie des 
ouvriers-armuriers où il fut nommé sergent le 26 
juillet 1884 et reçut, en 1886, le diplôme de 
maître-armurier d'infanterie. Il s'engagea alors 
au service de l 'État Indépendant du Congo et 
s'embarqua à Anvers sur un vapeur faisant route 

vers Lisbonne, d'où, à bord de l'a A rigola », il 
put gagner l'Afrique. Le 28 octobre 1886, il 
arrivait à Banana. Attaché à la Force publique, 
il fut envoyé à Boma comme armurier. 

En mars 1887, il eut le pouce de la main gauche 
sectionné par l'explosion d'une cartouche qu'il 
essayait d'extraire d'une arme qui s'était enrayée. 

C'était l'époque héroïque des débuts de l 'État 
Indépendant ; tout était à faire et chacun, même 
en dehors de sa spécialité, devait être à même de 
mettre la main à n'importe quel travail. C'est 
ainsi qu'il mena à bien les tâches les plus diver-
ses qui lui furent confiées. Après plus de deux 
ans de séjour, il quitta l'Afrique au début de 
décembre 1888. A son retour, le 31, il obtint sa 
réintégration dans l'armée métropolitaine. 

30 juillet 1951. 
A. Lacroix. 

Registre matricule n° 361. — Bull, de l'Ass. des 
Vétérans colon., mars 1930, p. 21. 
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